
Il m'arrive, moi Makaya, de me poser des questions
sur la sincérité des relations bilatérales entre la
France et le Gabon. Souvent  je doute de la volonté
des Gaulois de traiter avec nous et sans arrière-pen-
sée.
Tenez, le week-end écoulé, il s'est passé un malheu-
reux incident chez eux, que personnellement je
condamne. Une députée du camp Macron a été prise
à partie par un mec qui l'a traitée de députée "go-
dillot". On connaît les Français râleurs, grandes
gueules et insatisfaits. Que l'agresseur s'arrête aux
vociférations, ça passe, mais quand on agresse phy-
siquement une élue, alors là, c'est une atteinte grave
à la démocratie. Immédiatement, politiciens de
gauche, droite, centre et périphérique ont
condamné cette vilenie inadmissible dans ce
"grand" État de droit. Personne n'a raté l'occasion
d'exprimer son indignation face à cette dérive.
Ce qui, par contre, étonne plus d'un Africain, c'est

qu'aucun de ces démocrates bon teint n'a élevé la
voix lorsque récemment, des officiels africains en sé-
jour officiel en France - donc sous protection des au-
torités de ce pays "ami" conformément aux
conventions internationales - ont été bousculés, in-
sultés et humiliés, sous le regard amusé des flics mé-
tropolitains. C'est vrai que c'est fatigant d'assister à
des représentations répugnantes de Nègres qui s’of-
frent en spectacle affligeant sur le sol français . Mais
tout de même ! 
Ils n'ont rien fait pour arrêter ces singeries et ont
préféré laisser les "Sauvages" donner libre court à
leurs instincts. On appelle ça quoi encore ? Faire aux
autres ce qu'on ne veut pas qu'on nous fasse quoi... 

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya
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P O L I T I Q U E
D IALO G U E  C E EAC - S O C IÉTÉ  C IV I L EUn atelier sous-régional à l'initiative de l'Unoca et du secré-tariat de la CEEAC s'est ouvert hier à Libreville. Objectif : en-gager avec la société civile un partenariat ‘’crédible et
durable’’ en matière d’alerte rapide et de prévention desconflits.

FA I T  D IVE R S
FAU C HÉ  PAR  U N  B U S  S U R  LA  NAT I O NALEUn homme de 54 ans, Hyacinthe Boussougou-Iwangou, estmort jeudi dernier, renversé par un bus de la société''Transporteur Voyage'' roulant à vive allure, de surcroît denuit. L'accident a eu lieu au village Nsile, à une centaine dekilomètres de Libreville. 

P O L I T I Q U E
UN, Estelle Ondo : questions d'avenir

P O L I T I Q U E
La CPNR et "le samedi jaune"

E C O N O M I E
ADL soigne sa piste

C'est, en cette saison sèche, le sport auquel doivent s'astreindre de nombreux habitants
de la capitale et de sa périphérie : chercher à s'approvisionner en eau, soit en veillant
de longues heures la nuit, soit en parcourant plusieurs kilomètres à travers la ville. Le
phénomène n'est certes pas nouveau, mais il est aggravé par la "baisse saisonnière du
niveau des rivières", tente-t-on d'expliquer à la SEEG, qui a mis en place une distribu-
tion alternée du précieux liquide dans les différents quartiers 

10  AN S  D E  P R I S O N  P O U R  D E U X  MALFA I T E U R SReconnus cou-pables de volaggravé, com-plicité de vol etassociation demal fa i teurs ,Brice PaterneIfouta Ogoulaet AlainMboumba Mounguengui viennent d'être condamnésà 10 ans de réclusion par la Cour criminelle siégeantà Port-Gentil.

S O GATRA  :  LA  D I R E CT I O N  N E  C O M P R E N D  PASDes proches col-laborateurs dudirecteur géné-ral de la Sogatrase sont élevéshier contre lespropos sousforme d'accusa-tions tenus leweek-end der-nier ("L'Union"d'hier) par uncollectif qui,s'étonnent-ils, "n’est pas légitimement reconnu comme d’au-
tres syndicats".

LA  C O N S U E LE C  VA  R E P R E N D R E  D U  S E RV I C E,La Confédé-ration gabo-naise pour lasécurité desusagers del'électricité(Consuelec)s'apprête àre p re n d reses activités,suspenduesle 23 juindernier, surdécision ministérielle. Le temps de procéder au toilettagedes textes "pour repréciser ses missions et réparer les man-
quements observés".
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CHERCHEURS D'EAU
A Libreville, Owendo et Akanda
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